
Zeitschrift: Genava : revue d'histoire de l'art et d'archéologie

Herausgeber: Musée d'art et d'histoire de Genève

Band: 10 (1932)

Artikel: Quelques œuvres d'art provenant des collections Duval au Musée d'Art
et d'Histoire

Autor: Deonna, W.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-727828

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 15.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-727828
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


QUELQUES (EUVRES D'ART PROVENANT DES
COLLECTIONS DUVAL AU MUSEE D'ART ET D'HISTOIRE

W. Deonna.

on sie ur le prof. Hermann Thiersch a publie dans ces dernieres
annees plusieurs memoires 1 sur l'iconographie de Leonhard Euler
(1707-1783) et de son fils aine Johann-Albrecht (1734-1800), oü

il enumere, avec line documentation precise, les portraits que nous
connaissons de ces deux illustres mathematiciens bälois. II repro-

duit pour la premiere fois 2 le beau portrait a l'huile de Leonhard Euler, peint
par Darbes, que possede le Musee d'Art et d'Histoire, jusqu'alors seulement connu

par d'anciennes gravures 3, dont M. Thiersch cite les auteurs4: Samuel Gottlob
Kütner 5 (1747-1828); Francesco Bartolozzi (1727-1815) 6; C. Darchow (fin du

NVIIIe siecle); Heinrich Pfenninger (1749-1815); Carl Traugott Riedel (XVIIIe
siecle); J. Chapman (1805-1889); Th. Sendrier 7.

*

1 H. Thiersch, Zur Ikonographie Leonhard und Johann Albrecht Euler's, Nachrichten d.

Gesell, d. Wiss. zu Göttingen, Phil. Hist. Klasse, 1929, 3, p. 264; id., Leonhard Euler's verschollenes

Bildnis und sein Maler, ibid., 1930, 3-4, p. 193; id., Weitere Beiträge zur Ikonographie Leonhard und
Johann Albrecht Eider's,ibid.^, 1930, n° 3-4, p. 219; id., Zwei vergessene Bildnisse der beiden
Mathematiker Eider, Forschungen und Fortschritte, VII, 1931, n° 31, p. 409.

2 Thiersch, Zur Ikonographie, p. 11, pl. III; cf. Forschungen, p. 410; Weitere Beiträge,

p. 232.
3 Gravüre de Kutner, 1780, in Leonhard Euler, Opera Omnia, Leipzig-Berlin, 1911, III, 1,

pl. et p. XXV. Cf. Fuss, Correspondance mathematique et physique de quelques celebres geometres
du XVIIIme siecle, Saint Petersbourg, 1843; Enestrom, Uber Bildnisse von Leonhard Euler,
Bibliotheca mathematica, 1906-7, p. 372-4.

4 Zur Ikonographie, p. 10, 12, note; Weitere Beiträge, p. 241, III.
5 Voir note 3.
6 Weitere Beiträge. p. 241, fig. 1.
7 Ibid., p. 244, flg. 2.
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Le portrait1, cle forme ovale, est peint ä l'huile^sur toile, et mesure 0,62 de haut

sur0,455 de large (fi.g. 1). Leonhard Eulerest enbuste,tournede trois-quarts ä sa droite.
II s'est vetu d'un manteau hrun-clair horde de fourrure brune; il a noue ä son cou une
echarpe de foulard blanc et coiffe son bonnet vert fonce qui dissimule la chevelure ä

quelques cheveux blancs

pres. La figure s'enleve

sur un fond gris.
La toile porte au

revers 1'inscription sui-

vante, d'une encre an-
cienne: « Portrait du

grand Euler, peint a St-

Petersbourg par Darbes».
Ce portrait fut execute
en 1778 a Saint-Peters-
bourg d'apres nature par
Darbes, sur la demande
du graveur Kütner, qui
voulait graver feffigie du
savant. G'est ce qu'atteste
le texte suivant, extrait
de « Johann Bernouilli's
Reisen durch Brandenburg,

Preussen, Curland,
Russland und Pohlen in
den Jahren 1777 und
1778» 2: «Den 12 Jul.
Ich ging diesen Morgen
nur zu dem Kupferstecher
Herrn Kütner, einem
Bruder des Professors.
Er ist ein sehr geschickter
Schüler des berühmten

T Fig. 1. — Portrait de Leonhard Euler par Darbte.
Bause m Leipzig und
sticht in grossem Stil...;
jetzt wird er vermutlich mit einem Bildnis des grossen Euler beschäftigt sein; denn

1 N° 1829-9, 96 A. La toile a ete restauree eil 1924. La Photographie que nous reproduisons
ici a ete prise avant la restauration.

a 1779, III, p. 245. Cf. Thiersch, Weitere Beiträge, p. 232.
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er hat es in Petersbourg von einem geschickten Waler, um es zu stechen, nach
Euler selbst, den ich habe dazu sitzen gesehen, malen lassen ».

Appele a Saint-Petersbourg ä l'äge de 20 ans comme adjoint pour les sciences

mathematiques ä l'Academie, Euler y occupe en 1730 la chaire de physique; en 1733

il remplace Daniel Bernoulli ä la chaire de haute mathematique et il devient memhre
de l'Academie des Sciences. II est ä Berlin de 1741 ä '1766, mais en 1766 Catherine II
le rappelle en Russie. Le portrait, execute en 1778, est celui du vieillard de 71 ans,
qui mourut 5 ans plus tard; son oeil droit est ferme, car Euler l'avait perdu en 1735

et devint meme a peu pres aveugle ä la fin de sa vie, sans que toutefois cette inflrmite
entravat son labeur L

** *

Fuss ecrit dans sa Correspondance: « Le portrait d'Eider est une copie fidele
de celui qui fut peint par Kuttner et grave a Mitau par Darbes en 1780 ». Comme on
l'a remarque, Fuss intervertit les noms des deux artistes, attribue au graveur l'oeuvre
du peintre et reciproquement2.

L'auteur, Joseph-Frederic-Auguste Darbes, d'une famille d'origine latine 3,

nait ä Hambourg en 1747, fait ses etudes ä Copenhague, vit ä parlir de 1773 en

Courlande et a Saint-Petersbourg, puis depuis 1785 est professeur de portrait ä

l'Academie de Berlin, oü il meurt en 1810 4. II s'acquiert une grande reputation par
ses portraits et, pendant son sejour en Russie, il est appele ä peindre les traits de

Paul Ier enfant, de l'imperatrice Marie de Russie, de Catherine II et de divers
membres de la noblesse.

** *

La toile devient la propriete de M. Amey. S'agit-il du Fribourgeois Pierre

Joseph Amey (1768-1846), qui sert en France sous Napoleon, prend part ä la cain-

pagne de Russie en 1812, commandant la premiere brigade de la 9me division 5, ou

d'un membre de la meme famille Nous ne le savons et nous ignorons aussi dans

quelles circonstances eile lui echoit.

1 Dictionnaire historique et biographique suisse, s.v. Euler; Aouvelle biographie generale,

Paris, 1858, 16, p. 710; Grande Encyclopedic, 16, p. 737.
2 Rudio, Vorwort zur Gesamtausgabe der Werke Leonhard Euler; id., in Leonardi Euleri

Opera omnia, 1911, I, 1, p. XIV; III, 1, p. XXV.
8 De « naissance danoise » disent les uns (Nagler);« von romanischer Herkunlt, aber in Hamburg

geboren», disent les autres (Raspe).
4 Raspe, Allg. Lex. bild. Künstler. VIII, p. 391 sq.; Nagler, Neues allgem. Künstlerlexikon,

2me ed., 1904; Benf.zit, Dictionnaire critique et documentaire des peintres, II, p. 18; Thiersch,
Zur Ikonographie, p. 12, note.

Portrait de jeuno garcon, pastel, Anton Graff und seine Zeitgenossen, Versteigerung XLIX.
K.E. Henrici, Berlin, W 35, pi. XVI.

5 Dictionnaire historique et biographique suisse, s.v. Amey.
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Peu apres, Amey la donne ä Jean-Frangois-Andre Duval (1776-1854) L Celui-ci
est un des Iiis du genevois Louis-David Duval, etabli depuis 1745 ä Saint-Petersbourg
oü il est joaillier de la couronne et oü il meurt en 1788 2. Amateur eclaire, Frangois
Duval forme a Saint-Petersbourg une importante collection d'ceuvres d'art, compor-
tant des peintures, des gemmes et des sculptures antiques et modernes 3, dont nous
possedons le catalogue manuscrit qu'il a dresse a Saint-Petersbourg le 11 novembre
1808.

** *

Si les attributions du possesseur sont exactes, cette collection est fort belle 4,

car on y releve, parmi les 213 numeros de peinture (plus quelques adjonctions), les

noms de grands maitres de l'ecole italienne, Titien, Parmesan, Salvator Rosa,
Carrache; de l'ecole frangaise, Philippe de Champaigne, Claude Lorrain, Mignard,
Fragonard, Watteau, Grenze, H. Robert, Vernet; de l'ecole flamande, qui semble
avoir eu sa preference, Rembrandt, Jordaens, Cuvp, Pourbus, Molinaer, Teniers,
van Ostade, Mieris, Karel du Jardin, Ruysdael, Wouvermans, Rubens, van Dyck,
Ilobbema; et meme quelques oeuvres de peintres genevois, ses contemporains,
Toepffer, De la Rive, Massot, Agasse, Fernere5. Les series des gemmes, avec 111 numeros6,

et des sculptures7, ont moins d'importance, maiscomprennenttoutefois quelques
pieces de valeur.

1 Catalogue manuscrit de 1808, n° 179, p. 59: « Darbes. Portrait du grand Euler peint d'apres
nature, d'une ressemblance frappante. Sur toile. M'a ete donne par M. Amey.»

3 Le fröre de Francois Duval, Jacob-David, ne ä Moscou en 1768, succede ä son pere comme
joaillier de la cour, rentre ä Geneve en 1803, et meurt en 1844.

Sur cette famille, Dietionnciire hist, et biograph. suisse, s.v.; Gamffe, Notices genealogiques,
IV(2), p. 125; Pedigree of Duval, Proceed, of the Huguenot Society of London, IX, I, 1909.

3 Sur la collection F. Duval, Rigact>, Benseignements sur les Beaux-Arts ä Geneve, 2me edition,
p. 328 scp; Mem. Soc. Hist, et Arch, de Geneve, VI, p. 421; IX, 1855, p. 459; Bo Annuaire des
Beaux-Arts en Suisse, 1913-14, p. 325; Melanges Soc. Auxiliaire du Musee de Geneve, 1922, p. 197;
Deonna, Hist, des collections arch, de la Ville cle Geneve, 1922, p. 48, refer.; id., Genava, I, 1923,
p. 162: id., Quelques statuettes rVAphrodite, Arethuse, I, 1924, p. 108.

4Rigaud, op. I., p. 328, note 1, donne l'origine de epielques-unes des peintures. Plusieurs
oeuvres ont ete reproduites dans un catalogue orne de 19 dessins par Michailoff, ä Saint-Petersbourg,
1812.

5 Rigat d, op. L, p. 332.
6 Catalogue manuscrit, p. 80 sq., «Catalogue de mes pierres gravees antiques et modernes».
7 On lit sur la derniere page du catalogue manuscrit: « Note des marbres antiques et modernes

laisses ä Saint-Petersbourg ä moi appartenant, may 1816:
1° Une Victoire (dite Ceres), statue en pied antique, petites proportions.
2° Une Muse, statue en pied, antique, id.
3° Hercule etouffant le lion, antique, id.
4° Marc-Aurele jeune, buste antique, id.
5° Un enfant jouant avec un oiseau, statue antique, id.
6° Une tete d'enfant, buste antique, marbre grec, id.
7° Deux enfants couches, bD ouvrage du 16me siecle.
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Mais cette collection est en perpetuel changement. Francois Duval en vend des

pieces, en acquiert d'autres, en echange, en donne ä son frere Jacob, ä son frere
adoptif Pliilippin, a ses amis, au Musee Rath de Geneve, et il ne manque pas de

porter ces mutations dans son manuscrit.

** *

II ne conserve pas longtemps le portrait d'Euler. En marge de la mention qu'il
en fait dans son catalogue de 1808, il note: «a Geneve, donne a M. Dumont».
Pierre-Etienne-Louis Dumont (1759-1829), pasteur ä Saint-Petersbourg en 1784-5,
abandonne le ministere en 1789 et devient publiciste; on connait ses relations ä

Paris avec Mirabeau, 1'orateur celeb re de la Revolution; quittant la France en 1791,
il se rend en Angleterre, ou il se lie avec Bentham et il revient ä Geneve en 1816 L

Le don du tableau est justifie par les relations de parente entre Duval et Dumont,
entre neveu et oncle, Marie-Louise Dumont ayant epouse Louis-David Duval en
1767.

** *

Une seconde toile de la collection Duval passe entre les memes mains: le beau

portrait de Diderot peint en 1773 par 1'artiste russe Dmitri Gregorievich Levitzky
(1735-1822), lors du sejour que Diderot lit ä la cour de Russie 2. La toile, actuellement
aussi au Musee d'Art et d'Histoire (fig. 2), fit partie de la collection Narichkine,
dont elle porte encore au clos le cachet de vente 3.

*
* *

8° Un enfant, haut-relief, faisant des hulles de savon.
9° Un bas-relief par Clodion.

10° Une statue en bronze representant Harpocrate (Horus).
11° Une statuette en argent, Venus Vitrix, moulee sur l'antiqup.
12° Une grande jatte en «path lluor.
13° Une id., moins grande.
14° Cinq id., moyennes.
15° Deux vases en spath tluor.
La collection comprend d'autres marbres antiques, qui ne sont pas indiques dans cette liste,

sans doute parce qu'ils furent acquis ulterieurement. Voir plus loin.

1 Sur la famille Dumont, Galiffe, Notices genealogiques. (2), II, p. 431.
Sur Etienne Dumont, ibid., p. 441; Montet, Dictionnaire biogr. des Genevois et des Vaudois,

s.v.; Dictionnaire hist, et biogr. suisse, s.v.; de Candolle, Bibl. Universelle, 1829; Sismondi,
Notice necrologique, Geneve, 1929.

2 Catalogue manuscrit, p. 5. n° 20: « Levitzky. Portrait de Diderot peint d'apres nature lors

de son sejour ä Saint Petersbourg, d'une grande ressemblance et d'une belle maniere. C'est sürement

un des meilleurs ouvrages de cet habile artiste russe. Sur toile ». En marge: « donne ä Dumont».
3 N° 1829-9, 218 A. Au dos: « Portrait de Diderot peint d'apres nature ä St. Petersbourg par

Levitzky». Haut. 0,58; larg. 0,485.
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Dumont menrt en 1829, leguant les deux portraits d'Euler et de Diderot a la
Societe des Arts, dont les collections viennent d'etre installees dans le Musee Rath L
Tous deux figurent an
catalogue de ce Musee,

imprime en 1835 2.

En 1843, ils sont

deposes par la Societe
des Arts a la Biblio-
theque Publique de

Geneve 3; enfin, en

1908, celle-ci les cede

au Musee des Beaux-

Arts, qui devient de-

puis 1910 une section
du Musee d'Art et
d'Histoire 4. Le
portrait de Diderot a ete

prete en 1905 a Saint-
Petersbourg, et a figure
en 1906 au Salon d'Au-
tomne de Paris, section
de l'exposition russe 5;

un article mal informe
du Figaro en attribuait
alors la propriete au
tzar de Russie. II a

aussi ete prete en 1912

a l'Exposition duCen-
tenaire cle J. J. Rousseau,

ä Geneve 6.

Fig. 2. — Portrait de Diderot par Levitzky.

1 Extrait des minutes de Me Demote, notaire, 1826: «Je legue... les portraits de Diderot et
d'Euler au Musee Rath ».

2 Catalogue des tableaux du Musee Rath a Geneve, 1885, p 10, n° 20. « Darbes, artiste russe.
Portrait du grand Euler. Tableau donne par M. Et Dumont » P. 16, n° 17: « Levitsky, artiste
russe. Portrait de Diderot, donne par M. Et. Dumont».

3 Extrait de la convention du 20 mars 1848 entrelaBibliotheque Publique et la Societe des Arts:
« 2° Ditto (le portrait) d'Euler par Lubietzky. 8° Ditto, de Diderot par le meme ». Notez la fausse
attribution des deux toiles au meme artiste, dont le nom est estropie, et, k la note precedente, la
fausse origine russe de Darbes.

4 Compte rendu de Vadministration municipale, 1908, p. 6 du tirage ä part concernant le Musee.
° Salon d'automne. Exposition d'art russe, 1906, p. 71, n°300, p. 69 sq untres oeuvres de Levitzky.6 Aos anciens et leurs oeuvres, Geneve, 1913, p. 59, fig.
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Etienne Dumont, clont l'attention est surtout attiree par les problemes poli-
tiques, juridiques, litteraires, ne possede pas de nombreuses oeuvres d'art. Son

testament de 1826, avec diverses acljonc-
tions jusqu'en 1829, mentionne minu-
tiensement les objets mobiliers qui lui
appartiennent, jusqu'ä sa provision de

vin (500 litres), qn'il legue ä son neven
Lonis Duval. On y releve, en pins des

denx tableaux d'Enler et de Diderot,
« nies paysagcs de Diday et Toepft'er,
la ]»etite statue d'Esculape », legues ä

son petit-neveu Nicolas Soret l. Tonte-
fois, en 1829, l'annee meme desamort,
il fait don, sans donte a la Societe des

Arts, dn Jniste en bronze de Jeremie
Bentham (1747-1832), par David d'Angers

(1789-1856), actuellement an Musee

d'Art et d'Histoire 2. Dumont etait
en eilet en relation avec le celebre pu-
bliciste et jurisconsulte anglais et il en
avail traduit le « Traite de legislation
civile et pönale », 1802. Mais Etienne
Dumont est lui-meme represente dans

nos collections par son buste en bronze,
ceuvre de David d'Angers 3 (fig- 3), par
son effigie en pied, oeuvre clu peintre
genevois Fr. Fernere, qui appartenait ä

Francois Duval 4, et qui a ete legue au
Musee en 1914 par Etienne Duval 5

(fig. 4); ä la Bibliotheque Publique et

Fig. 3. — Poitrait d'Etienne Dumont
par DaMd d'Angers.

1 Communication de M. Jean Martin.
2 Inv. 1829-1. On lit sur le socle, de face: « A Jeremie Bentham, P. J David, 1828 Plurimorum

maxima felicitas ». L'inventaire du Musee ne fournit ancune precision sur les circonstances de cette

donation.
3 Inv. 1831-1 Sur le socle, de face: « P. E L. Dumont»; de cote: « P. J. David d'Angers,

1830 ».
4 Aos ctnciens et tears oeuvres, 1903, p. 17-8, fig On lit dans son catalogue manuscrit, de

1808, p. 59, n° 172- «le meme (Ferriere). Portrait en pied de mon Uncle Etienne Dumont, sur

papier prepare.»
5 Comptes rendus de Vadministration municipale, Musee, 1914, p. 17.
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Universitaire de Geneve par le portrait, oeuvre de Kiprinski, don d'Andre Duval
en 1882 et par sa copie, par D'Albert-Durade, don de la famille Duval en 1860 2.

** *

Francois Duval cede quelques tableaux de sa collection ä son frere aine Jacob3,
et le Musee d'Art et d'Histoire possede quelques toiles qui ont sans doute cette

origine1: les Chanteurs, par Cara-

vcigeb, le Portrait cVun inconnu, par
Van der Helst%.

** *

On voit, a la Bibliotheque
Publique et Universitaire de Geneve

(fig. 5), parmi les portraits de la
Salle Ami Lullin, celui de Winckel-
mann (1717-1768) 7, portant dans

1 Bibliotheque publique, Liste des

portraits, etc., 1912, p. 6, n° 82.
2 Ibid., p. 6, n° 82 bis.
3 Sur Jacob-David Duval, voir plus

haut. Son fils porte le meme prenom, Jacob-
Louis (1797-1863).

4 On releve dans le catalogue manus-
crit de 1808, p. 9, n° 36: Teniers, deux
ermites ä Tentree d'une grotte, « donne ä

Jacob, maintenant dans la collection de
M. Favre-Bertrand »; p. 10, n° 37, Cuyp.
paysage avec animaux, «donne ä Jacob,
maintenant dans la collection de M Favre-
Bertrand »; p. 16, n° 54. Asselin, paysage montueux, « donne ä Jacob, maintenant chez M. Mouto-
nat ».

Sur la collection Favre-Bertrand, voir plus loin; sur Moutonnet, Frangais etablit ä Geneve,
Rigaud, Renseignements su/ les Beaux-Arts a Geneve, Mem. Soc Hist VI, 1849, p. 430.

5 Inv. 1826-10. Don Jacob Duval.
b Inv. 1835-4. Don J. Duval. Van der Heist, 1611-1670.
' Sur les portraits de Winckelmann, Jahn, Die Bildnisse Winckelmanns, Biographische

Aufsatze, 2me ed., Leipzig, 1860, p. 70; Braun, Schlesische Zeitung, 22 juillet 1904; Ldide-Bernays,
Zu den Bildnissen Winckelmanns, Monatshefte f Kunstwiss., 1913, p 55, Thiersch, Winckelmann
und seine Bildnisse, 1918; Gerard, Angelica Kaufmann, 1893, p. 146, 336 L'ouvrage de M Thiersch,
Ikonographie Winckelmanns, annonce, n'a pas encore paru.

Fig 4. — Portrait d'Etienne Durnont,
par Fr. Fernere.



Fig. 5. — Portrait de Winckelmann, par Angelica Kaufmann.
Genöve, Bibliotbeque publique.

Fig. ö. - Portrait de Winckelmann, par Angelica Kaufmann.
Zurich, Kunsthaus.

Fig. 7. — Portrait de Winckelmann, par Angelica Kaufmann.
Zurich, Zentralbibliothek.

Fig. 8. — Portrait de Winckelmann, par Angelica Kaufmann.
Hötel Scaletta, Scanfs.
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Tangle superieur de droite la signature « Angelica Kaufmann, Roma An. 1764» 1;

un ancien cartouche mentionne qu'il a ete donne par J(acob) Duval. La Societe des

Arts, beneficiaire de cette donation, le remit a la Bibliotheque Publique, en 1843, en

meme temps que les portraits d'Euler et de Diderot2. Nous ne savons s'il provient
aussi de la collection de Frangois Duval.

Ge n'est a dire vrai que la copie ancienne d'un original celebre, le portrait de

Winckelmann execute a Rome en 1764 par Angelica Kaufmann a la demande de

Job. Kaspar Füssli3, et sans doute pour celui-ci, puisque la toile, peu apres son

execution, se trouve ä Zurieb dans sa demeure, dont elle orne le cabinet de travail;
le poete Mattbison l'y vit en 1778. Fe peintre Conrad Zeller en herite, en sa qualite
de petit-lils de Füssli, et la legue ä la Societe des Beaux-Arts de Zurich; elle est

actuellement exposee dans le Kunsthaus de cette ville4 (fig. 6). Nous ne saurionsdire
dans quelles conditions fut executee la copie de Geneve. Elle n'est du reste pas la seule.

La Zentralbibliothek de Zurich en possede une troisieme, non datee 5 (fig. 7)\ une
quatrieme (fig. 8) est la propriete de l'Hötel Scaletta, a Scanfs, dans TEngadine
(canton des G-risons)6. Ne les connaissant que par leurs photographies, nous laissons a

d'autres le soin d'en faire Tetude comparative et d'en preciser les rapports respectifs.

** *

Plusieurs tableaux de la collection Frangois Duval passent dans celle de
M. Favre-Bertrand, par Tintermediaire de Jacob Duval7. Les principales pieces
en out ete signalees par Rigaud 8; quelques-unes, donnees en 1826 par leur possesseur
au Musee Rath, sont aujourd'hui au Musee d'Art et d'Histoire 9, redevable aussi

1 Dimensions: 0,605 sur 0,78. Bibliotheque Publique et Universitaire, Liste des portraits,
etc., 1912, p. 11, n° 158.

2 Convention du 20 mars 1843 entre la Classe des Beaux-Arts et la Bibliotheque Publique:
«le portrait de Winckelmann par Angelica Kaufmann ».

3 Justi, op. I., II, 2, p. 70. Sur les relations de Winckelmann et d'Angelica Kaufmann, qui
vient ä Rome en 1763, ibul.', Gerard, op. I., p. 251 sq., 356; Thiersch, Winckelmann und seine
Bildnisse, 1910, p. 28.

4 Justi, I.e.; Thiersch, op. I., p. 29, 35, pi. IV.
5 Don de M. le prof Joh. Rahn ä la Bibliotheque municipale de Zurich. Sans provenance connue.
6 Elle nous a ete signalee par M. Aug. Bouvier, bibliothecaire ä la Bibliotheque Publique et

Universitaire de Geneve. Achetee il y a une vingtaine d'annees ä Rapperswil. Nous reprodui-
sons ces divers documents avec l'aimable autorisation de leurs possesseurs.

7 Voir plus haut; Rigaud, op. I., p. 426; cette collection « provient aussi de la famille
Duval... 11 en fit l'acquisition de M. Duval de Cartigny ä Tepoque oü il acheta sa maison situee
rue des Granges; eile se compose de 21 tableaux des premiers maitres. »

8 Rigaud, op. /., p. 426.
9 N° 1826-7. Nicolas Berghfm (1620-1683), L'enfant prodigue. Don de M. Favre-Bertrand.

N° 1826-18. Id., Abraham recevant Sarah des mains du roi Abimelec. Don de M. Favre-Bertrand.

13
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au meme donateur de divers documents archeologiques 1 De lui proviennent encore
im groupe en marbre de Canova, Venu? et Adonis (fig. 9 10), un groupe en meme

Fig 9 —-Canova Venus et \dinis Fig 10 —Cano\a \enuset -V'onis
Geneve Paic la Giange Genöve Pare La Grange

1 In\ des collections archeologiques figurines egjptiennes en bronze, D 136 218 223, 224,
227 —Relief egyptien, D 232 {Catalogue des sculptures antiques, 1924, p 13,n°12) —D 237,momie
de chat — K 281, statuette persane
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matiere de Thorwaldsen, Ganymede et Vaigle (fig. 11), qui ornent encore la biblio-

theque de la villa La Grange, propriete municipale L

Francois Duval rapporte ä Geneve sa collection, lorsqu'il abandonne definitive-
ment la Russie 2. Rigaud, a qui nous devons de precieux « Renseignements sur
les Beaux-Arts a

Geneve», en decrit
les pieces les plus
importantes 3, et le

fond du portrait
de Mme Duval-
Toeplfer, peint en
1822 par Massot et
Ferriere, au Musee

d'Art et d'Histoire,
montre quelle en
etait la disposition
dans la demeure de

son proprietaire 4.

Celui-ci vend cet
ensemble en 1845

au comte de Morny,
ä Paris; ä son tour,
Morny la met en
vente ä Londres Pan

suivant 5, mais en
rachetant pour son

compte quelques numeros 6; ll ne les garde pas longtemps et s'en debarrasse dans
une nouvelle vente ä Londres en 1848 7.

Fig 1 i — Thorwaldsen, Ganvmfede
Geneve, Pare I,a Grange

1 Rigmjd, Mem Soc Hist IV, 1849, p 436-7 Nous avons etudie ces deux marbres, Genava,
1923, p 162 sq fig

2 Rigaud, op I 2m3 ed p 328
3 Ibicl p 329, Mem Soc Hist VI, 1849, p 421
4 Sur ce tableau, voir plus loin
° A Catalogue laisonne of the capital pictuies collected by Monsieur Fs Duval of Geneva (Rigaud,

329, note), Meffre, Catalogue de la belle collection de tableaux connus sous le nom de collection
de M Duval a Geneve, 1846 — Duval possedait, dit Rigaud (Mem Soc Hist VI, 1849, p 422,
note 1), «un des catalogues sur lequel etait mscnt le pnx de vente de ehaque tableau et le nom
des acquereurs» Nous ne savons ce qu'il est devenu

6 Rigaud, p 329
7 Ibid p 332, note 3.

P
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Francois Duval conserve cependant quelques ceuvres d'art1; il continue ä en
donner, a la Societe d'Histoire, aux collections publiques 2, et il legue ce qui lui en
reste, avec sa collection de pierres gravees, plus ou moins modifiee 3, a son Iiis
Etienne Duval (1824-1914). Celui-ci, peintre distingue, est lui aussi un collectionneur
avise; dans sa propriete de Morillon, pres de Geneve, il reunit des sculptures
antiques, recoltees en Italie, des terres cuites de la Renaissance, cles peintures, qu'il
legue, avec la collection de gemmes, au Musee d'Art et d'Histoire, ou elles entrent
en 19144. Notre Musee expose le portrait de ce genereux donateur peint par
van M uyden 5.

** *

Nous signalons ici les pieces cle l'ancienne collection Francois Duval dont nous
avons pu suivre la trace, et dont plusieurs appartiennent aujourd'hui an Musee

d'Art et d'Flistoire:

A. Antiqaite.

1. Collection de pierres gravees. Legs Etienne Duval.

Deonna, Gemmes antiques de la collection Duval au Musee d'Art et d'Histoire de Geneve, Arethuse,
I, 1925, p. 26, 95; Compte rendu du Musee, 1914, p. 29.

2. D. 1329 (anc. F. 298). Talisman en bronze, representant Ilorus sur les

crocodiles. Don de Fr. Duval a la Societe d'Histoire en 1847.

Mem. Soc. Hist., V, 1847, p. 365; Memorial de la Soc. d'Histoire, p. 68; Deonna, Talismans
du Musee d'Art et d'Histoire, Rev. arch., XVIII, 1923, p. 119 sq.

3. D. 1328. Talisman en bronze, representant une deesse egyptienne avec

scorpions et crocodiles.

Deonna, op. I., p. 132.

En 1822, le peintre genevois Firmin Massot (1766-1849), aide de Ferriere pour
les accessoires, peint le portrait de Mme Dnval-Toepfjer, epouse de Francois Duval,

1 Rigaud, Mem. Soc. Ilist., VI, 1849, p. 424: « M. Duval, en se separant de ses tableaux des

maitres des eeoles etrangeres, a garde ceux des artistes genevois, dont il a aussi une collection
precieuse (il cite en note 7 quelques-uns de ces tableaux). II a conser\e egalement de beaux marbres
et bronzes antiques rapportes de Saint-Petersbourg».

2 Voir plus loin.
3 Voir plus loin.
4 Sur la collection Etienne Duval: Compte rendu du Musee, 1914, p. 12 sq.; liste du legs, p. 16;

Melanges Societe auxiliaire du Musee, 1922, p. 197; Deonna, Hist, des collections archeologiques de

la Ville de Geneve, 1922, p. 48; Bovy, Annuaire des Beaux-Arts en Suisse, 1913-4, p. 144; Deonna,

Arethuse, I, 1925, p. 26.
5 N° 1007-52. Compte rendu du Musee, 1914, pi., p. 17.
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legueparEtienne Duval au Musee de Geneve1 fig. Commenousravonsdit,Ferriere
utilise comme decor du fond I'appartement meme ou se trouve reunie lacollection Duval.
Grace ä cette circon-
stance, nous pouvons
identifier plusieurs
sculptures antiques.

4. On aperpoit an
milieu de la seconde

piece le groupe en
marbre d'un Sahjre
avec tin satijrisque, tons
deux portant le

pedum. Ce marbre fut
trouve en 1784 a la

Villa Hadriana 2, dans

une fouille executee

pour le roi de Suede
Gustave 111. Sergei,
sculpteur sucdois qui
accompagnait le roi,
1'acquit et le coda a

M, Duval 3. Ge groupe
fit ensuite partie dc
la collection Etiennc
Duval4, puis de la
collection Fould 5, avant
de parvenir en 1860

au Louvre 6.

1 X° 1914-42. Com/He
rendu du Musee, 1914,
p. 17 Ce portrait a ete re-
produit Baud-Bovv, Pew-
tres genevois, II, pi. XVI,
p. 84; Monuments Piot,
XXVII, 1924, p. 137, fig. 9, Gazette des Beaur-A/ts, 1901-1902, II, p. 330, pi.

2 Gusman, La villa imperiale de Tibur, 1904, p. 298, fig. 533; Reinach, Repert. dc la statuaire
II, p. 136, 5.

3 Tableaux du cabinet de M. Duval, dessms de Michadofi, 1812, pi. n° 12 ; MefTre, op. I
1846, pi. 12; Rigaud, op. I., p. 332

4 Nos anciens et leurs opuvres, 1903, p. 7.
3 Cabinet Fould, pi. 4.
b F rohner, Sculpture antique, p. 271. n°260, refer.; Louvr«3, Catalogue sommaire des marbres, n°368.
Sur cette statue, Deonna, Genava, I, 1923, p. 162; Arethuse, I, 1924, p. 108, fig. 25.

FiCr. 12. — Portrait (le \tmc Duval-ToeplTer,
par F. Massot et Fr Fernere.
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5. On voit sur le tableau de Massot nn relief en marbre pentelique, bacchanale
de 7 figures comprenant un Silene nain, un Satyre, des Bacchantes, que Sergei vendit
aussi ä Duval1. Ferriere, qui aimait ä copier les ceuvres antiques en trompe-l'oeil2,
a peint cette bacchanale en une grisaille qui ornait l'atelier de M. Etienne Duval3.
Cede comme le groupe precedent ä M. Fould 4, ce relief n'est pas au Musee du
Louvre, comme on l'a dit parfois 5, et nous ignorons ce qu'il est devenu 6.

6. Nous ignorons aussi le sort d'une tete d'ephcbe et d'une tete <Tenfant ä la
chevelure bouclee 7, sans doute Eros, que Ton voit sur le tableau de Massot8.

7. En revanche, cette peinture apporte un detail utile ä l'bistoire d'une
charmante statuette d?Aphrodite, dont la trace etait perdue depuis longtemps. On ne la
connaissait jusqu'a ces dernieres annees que par un moulage du cabinet d'Aldenhoven,
conservateur du Musee de Cologne, signale par M. S. Reinach en 1899 9. Etudiant
les accessoires du portrait de Mme Duval-Toepffer, nous avons reconnu sans peine

que la figurine sur la console est identique au moulage de Cologne. Duval Fapporta
de Saint-Petersbourg ä Geneve, car son catalogue manuscrit de 1808 mentionne
« une statuette en argent, Venus Victrix, moulee sur l'antique », assurement celle-ci;
sur le tableau, le peintre a pris soin de rappeler les tonalites de 1'argent plus claires

que Celles du bronze10. C'est done a Saint-Petersbourg que Francois Duval eut
connaissance de 1'original; celui-ci lui pint et il en fit faire une reproduction fidele

qu'il transporta ä Geneve, oil Ferriere la peignit en 1822. Nous ne pouvons done

admettre l'hypothese de M. S. Reinach que Ferriere, lors de son sejour en Russie,

vit et admira chez quelquc seigneur russe la statuette, dont il prit un croquis et un

moulage.
Mais qu'etait devenu l'original Sa decouverte est due a M. S. Reinach qui en

a deerit recemment les vicissitudes, depuis le moment oil il quilta une villa des iles

voisines de Saint-Petersbourg, propriete du prince Belosselski-Belossorski, pour passer
entre diverses mains, ä Paris, ä Berlin, avant d'etre acquis vers 1925 par le D1' Frey,

1 Rigaud, op. I., p. 333; Arethuse, 1924, p. 108.
2 IVos cinciens et leurs reuvres, 1903, p. 7 sq., Francois Ferriere, peintre, p. 28 ; ex. au Musee,

p. 36, fig.
3 Nos anciens et leurs oeuvres, 1903, p. 7, fig., p. 29, 40-1, 44, fig.
4 Chabouillet, Cabinet Fould, p. 32-3, n° 880.
5 Flos anciens, 1903, p. 29.
6 Renseignements fournis par M. E. Michon, conservateur au Musee du Louvre, Sur ce relief,

Arethuse, 1924, p. 108, fig. 25; Genava, I, 1923, p. 162.
7 Est-ce la «tete d'enfant, buste antique, marbre grec », mentionnee dans le catalogue manuscrit

de Fr. Duval 9 Voir plus haut.
8 Genava, I, 1923, p. 162; Arethuse, 1924, p. 109. fig. 25.
9 Rev. arch., 1899, II, p. 369 sq.; id., Repert. de la statuaire, V, p. 151, 2; Esperandieu, Recueil

de bas-reliefs, VIII, 1902, p. 392, n° 6518.
10 Deonna, Quelques statuettes ddAphrodite, Arethuse, 1924, p. 108 sq., fig. 25.
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de Vienne L M. Reinaeh suppose que ce beau bronze a ete achete par un Russe

avant 1812, peut-etre ä la fin du XYIIe siecle en Campanie et qu'il.peut provenir
de Pompei ou d'Herculanum. Conserve-t-il le souvenir d'une oeuvre celebre de

Praxitele, l'Aphrodite « Pselioumene», qui passait un collier a son cou ?2.

8. Mentionnons encore divers objets, de minime importance, donnes par
Frangois Duval, et actuellement au Musee d'Art et d'Histoire 3.

B. Peintures.

9. Portrait tV Euler, par Darbes. Legs Et. Dumont. Musee d'Art et d'Histoire.
Voir plus haut.

10. Portrait de Diderot, par Levitzky. Legs Et. Dumont. Musee d'Art et d'Histoire.

Voir plus haut.

11. Portrait d'Etienne Dumont, par Ferriere. Legs Etienne Duval. Musee d'Art
et d'Histoire. Voir plus haut.

12. Chanteurs, par Caravage. Don Jacob Duval. Musee d'Art et d'Histoire.
Voir plus haut.

13. Portrait d'un inconnu, par Van der Heist. Don Jacob Duval. Musee d'Art
et d'Histoire. Voir plus haut.

14. Portrait de Winckelmann, par Angelica Kaufmann. Don Jacob Duval.
Ribliotheque Publique. Voir plus haut.

15. Portrait de MmQ Duval-Toepffer, par Massot et Ferriere. Legs Etienne
Duval. Musee d'Art et d'Histoire. Voir plus haut.

16. Le Rocher, par Salvator Rosa (1615-1673). Tableau donne au Musee Rath
en 1826 par Fr. Duval, qui le decrit eomme suit dans son catalogue manuscrit: « Un
rocher perce, dont le pied est baigne par une eau tranquille. Au premier plan, un
berger, accompagne d'un chien, fait passer ä gue deux vaches; ä travers l'ouverture

1 Statuette Frey, Monuments Piot, XXVII, 1924, pi. XI1I-XIV.
2 Sur cette statuette, S. Reinach, Comptes rendus Acad. Inscr. et Belles-Lettres, 7 aout 1925;

Rev. arch., 1926, I, p. 304; id., Deux nouvelles statuettes d'Aphrodite, Monuments Piot, XXVII,
1924, p. 132 sq.

3 Antiquites. C. 1703. Cachet en bronze, avec pierre gravee. — C. 1715. Cachet en bronze,
aiec cornaline. — C. 1821. Figurine, Ganymede. — C. 1822. Figurine, danseur enfant.— D. 215.
Figurine en bronze, egyptienne. — I. 817. Oenochoe en bronze. — I. 685-90. Vases grecs, en terre
cuite. — Ancien registre, n° 2. Grandes briques. — Ibid., n° 128; petit aigle. — Ibid., n° 311.
Modele reduit du sanglier de Florence.

Temps modernes: C. 1689. Tete de Niobe ou de Bacchante, trouvee k Nimes. — C. 1816. Le
Soleil, bronze. — C. 1815, anc. D. 838. Mercure, figurine. — G. 839. Masque, entre deux Satyres,
bronze. — G. 949. Relief, masque entre personnages. — G. 948. Relief en marbre, XVIe s.

Nous rapportons ici, sans les scruter, les indications parfois fantaisistes des registres d'entree.
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du rocher, on decouvre des montagnes couvertes d'un bois. Sur toile »1. Musee
d'Art et d'Histoire, n° 1826-11.

17. La Cascade, du meme auteur, donne au Musee Rath en 1826. « Pendant du
precedent. Le fond presente une masse de grands rochers d'oü tombe une cascade

qui forme un hassin. Sur le devant
du tableau, de vieux troncs, des

arbres depouilies de feuilles, d'au-
tres brises, ajoutent a la severite
du lieu. Assis sur une pierre, un
solitaire parait donner des
consolations ä un penitent place debout
devant lui, dans l'attitude de la

plus profonde contrition. Deux
figures se voient au premier
plan tout ä fait a droite. Sur
toile »2. Musee d'Art et d'Histoire,

n° 1826-12.

18. « Nous aurons peut-etre
la satisfaction — ecrit Rigaud
en 1849 — de revoir une fois ä

Geneve quelques-uns des tableaux
de cette collection, dont M. James

Patry a fait l'acquisition ; je
citerai en particulier VArtemise
de Guido Rem » 3. Ce tableau ap-
partenait jadis a la galerie du
cardinal Albani, a Rome, puis ä

la collection Winckler, dont Duval

acheta plusieurs pieces; il a

ete dessine en 1812 a Saint-Petersbourg par Micbailoff et grave par Bause et par
Klauber; le catalogue de vente de la collection Duval en donne la reproduction 4. Le

vceu exprime par Rigaud a ete exauce, car cette toile est entree au Musee d'Art et d'Histoire

en 1926, grace au legs genereux de M. Cosmo Romilly, a Londres 5 (fig. 13).

1 Catalogue martusct it, p. 66, n° 201.
2 Ibid p. 66, n° 202.
Ces deux peintures avaient ete acquises par Fr Duval de la collection du comte Cassini.
3 Mem. Soc Hist. VI, 1949, p. 423, id., Renseignements (2), p 331; Rigaud erneuere d'autres

tableaux achetes par M Patry.
4 Meffre, op. I., p. 24, n° 84, pi 13
5 N° 1926-68 Haut. 0,55, larg 0,44 Huile sur toile. Genava, V, 1927, p 12.
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